
Fontaine-Étoupefour, le 7 février 2022 

Jacques GAUCHARD est né le 17 mars 1933 à Martainville, petite commune entre Thury-
Harcourt et Falaise. Il est le second de 4 enfants, 2 sœurs et un frère et ses parents sont 
agriculteurs. Il connait l’école communale de 1939 à 1945 puis l’institution Saint-Joseph de 
1945 à 1948, sa dernière année scolaire est écourtée à cause de soucis de santé alors il arrive 
à la ferme familiale avec le certificat d’études et le niveau du Brevet élémentaire. Il s’investit 
beaucoup dans ce travail à la ferme jusqu’en 1961, date de son mariage, avec une coupure 
de 2 ans pour le service militaire. 

Au retour de l’armée, il suit les activités d’un groupe de JAC (jeunesse agricole catholique) à 
Falaise puis à Saint-Rémi où il rencontre un aumônier formidable et surtout celle qui 
deviendra son épouse, Simone Leforestier avec laquelle il se marie en 1961 et s’installe sur 
une exploitation agricole à Bonnoeil. Là, ils auront 3 enfants, Jean-Christophe, Xavier et Jean-
Paul. En 1967, quittant la ferme à cause de problèmes de santé, Jacques entre dans 
l’assurance mutuelle agricole et la famille s’installe à Falaise et accueille un quatrième 
enfant, Cécile.  

Après 15 années dans les assurances mutuelles, Jacques devient inspecteur exécutant des 
enquêtes et expertises suite à des sinistres sur les secteurs du Pays d’Auge et de la plaine 
de Caen-Falaise et ce jusqu’à son départ en retraite le 31 mars 1993, heureux de pouvoir 
s’occuper aux bricolage et jardinage, se rappelant ses racines. 

Durant toutes ses années, Jacques a été conseiller municipal à Martainville, Bonnoeil puis 
sur une liste d’opposition à Falaise mais sans succès ; par ailleurs, engagés dans les 
associations de parents d’élèves APEL et surtout FCPE et aussi dans les conseils 
d’établissement. Comme salarié, il a été aussi engagé comme délégué syndical pendant 10 
ans environ puis élu au comité d’entreprise. 

Sur le plan religieux, après la JAC, en couple, ils s’engagent dans CMR (Chrétiens en Monde 
Rural) dans différentes équipes et ce durant 32 ans avec comme aumôniers les pères 
Foucher, Bernard Simon et Jean-Claude Cheval. 

C’est le père Gabriel, curé de Falaise, qui lui propose une réflexion sur le diaconat, Jacques 
n’y avait jamais pensé et au cours de l’année 1988, c’est en couple et avec le conseil de 
prêtres, de proches et de leurs enfants qu’ils vont y réfléchir. Une réponse affirmative se 
voulait surtout pour répondre à une mission plus que d’aller vers une ordination. Jacques 
avait cette phrase qui l’a toujours caractérisé : « Je souhaite plus être engagé dans la société 
plutôt que dans la sacristie ! » Après une année de pause, il reprend la formation et est 
ordonné le 12 juin 1994 à Falaise avec une triple mission donnée par Mgr Pican : sois présent 
à ta famille, continue ton engagement dans le CMR, participe à la vie paroissiale en 
développant les différentes équipes paroissiales et en intensifiant l’attention aux précarités, 
aux solitudes, aux marginalités, aux détresses d’aujourd’hui. 

Ces différentes missions, Jacques y a répondu avec une grande générosité et sans compter 
son temps et ses efforts, dans différents domaines et particulièrement auprès des gens aux 
périphéries de notre Église, comme responsable dans un relais d’insertion ou dans 
l’association « les Jardins d’Arlette » qui s’adresse à des personnes sans emploi, mais aussi 
aux « Restos du Cœur » où il se sentait plus à l’aise que dans des structures catholiques.  

Durant sa vie et ses multiples engagements, il a rendu beaucoup de visites à des gens de 
toutes situations sociales et, lorsque la maladie l’a empêché de se déplacer, il a remarqué 
que, je le cite : « Ce sont les gens les plus simples et souvent pas cathos qui viennent me 
visiter maintenant !!! » 

Ce samedi 5 février, quelques jours après la fête de la Présentation de Jésus au Temple, 
Jacques a été accueilli par Celui qu’il a servi avec une grande générosité en respectant celles 
et ceux qu’il rencontrait dans l’état de vie où ils étaient. 

Son souhait de partir chez lui, entouré par son épouse et ses proches, a été entendu. 
Méditant la parole de Syméon : « Maintenant, ô Maitre souverain, tu peux laisser ton 
serviteur s'en aller en paix, selon ta Parole. », il sera accueilli au ciel par cette autre parole de 
l’évangile des Béatitudes : « Réjouis-toi, Jacques, sois dans l’allégresse car ta récompense 
est grande dans les cieux. » 

Son inhumation sera célébrée mercredi 9 février à 14h30 en l’Église de Guibray à Falaise. 

Prions pour lui, pour son épouse et sa famille. Prions pour toutes celles et tous ceux qu’il a 
aimés, écoutés, servis et aidés. 

Marc Lanièce, délégué diocésain pour le diaconat permanent 


